Document d'information - La Foudre au Canada 

Les éclairs zèbrent les cieux canadiens environ 2,7 millions de fois par année ; durant les mois d'été, la foudre frappe toutes les trois secondes. Cette information découle de cinq années d'observations recueillies par le Réseau canadien de détection de la foudre. 

La foudre peut tuer. Un éclair peut transporter jusqu'à 100 millions de volts d'électricité, soit une puissance un million de fois plus forte que le courant électrique alimentant les appareils domestiques. Chaque année au Canada, la foudre tue environ une demi douzaine de personnes, en blesse gravement 70 autres environ et cause entre 55 et 60% de tous les feux de forêt au pays. De 1996 à 2000, 5,3 millions d'hectares ont brûlé dans des incendies de forêt allumés par la foudre. 

S'appuyant sur les données des radars, les images produites par les satellites et les rapports d'observation au sol, la détection de la foudre s'avérait être une tâche difficile, notamment dans les secteurs inhabités, jusqu'à ce que le Réseau canadien de détection de la foudre commence ses opérations en 1998. Ce réseau est totalement intégré au réseau américain, le U.S. National Lightning Detection Network (NLDN), en faisant le plus vaste de ce type au monde, capable de prendre en compte plus de 200 000 éclairs à l'heure. 

Des capteurs cylindriques de plus d'un mètre de haut déterminent la force, la polarité et le moment de l'éclair à partir de l'impulsion électromagnétique produite par celui-ci. L'information relative à cette impulsion est envoyée grâce à une petite antenne parabolique et par satellite jusqu'au centre de contrôle du réseau situé à Tucson en Arizona. L'information provenant de plusieurs capteurs du réseau est alors intégrée pour établir l'endroit où la foudre est tombée, en certains endroits à 500 m près. L'information sur l'emplacement de la foudre est ensuite transmise aux centres météorologiques d'Environnement Canada où elle est reproduite sur cartes et écrans d'ordinateurs en temps réel. L'ensemble du processus prend moins de 40 secondes, du début à la fin. 

Le réseau de détection a permis aux scientifiques d'étudier des impacts de foudre inconnus jusqu'alors et a révélé de nouvelles informations sur les « points chauds » de la foudre à l'échelle du pays. 

Les provinces de l'Atlantique :

Au large de la Nouvelle Écosse, les scientifiques ont été surpris de trouver un secteur de l'Océan Atlantique, au sud de l'île de Sable, où l'on compte le plus d'éclairs en hiver au Canada. À cet endroit, l'air froid descendant de l'Arctique se heurte à l'air plus chaud montant du Gulf Stream, créant des conditions idéales d'orages et de foudre. Le capteur d'éclairs le plus proche étant situé sur l'île de Sable, à une distance considérable de la zone d'orage, seulement 10 à 30 p. 100 du nombre réel d'éclairs sont comptés. Les scientifiques soupçonnent que ce point chaud est même plus actif que les données recueillies ne l'indiquent. 

La découverte de ce secteur où la foudre et les orages sont intenses permettra d'améliorer les prévisions météorologiques pour la région et de fournir des données plus précises permettant de protéger les activités commerciales notamment les transports maritimes, l'aviation, la pêche et l'industrie pétrolière offshore. 

Les scientifiques d'Environnement Canada ont découvert que dans la partie centrale de Terre Neuve, un type de foudre plus puissant frappe avec une fréquence plus marquée. Ce type de foudre, connu sous le nom de foudre de charge positive, est bien moins fréquent que la foudre de charge négative, la plus commune. Seuls 10 à 15% des éclairs au Canada sont de type positif. La foudre de charge positive transporte une charge beaucoup plus intense, provoque des éclairs plus longs et cause souvent les feux de forêt. 

Québec :

La foudre frappe souvent dans les régions de l'Abitibi et de Sherbrooke. Dans le nord du Québec, une forte proportion des éclairs y est de charge positive. 

Ontario :

C'est dans le sud ouest que la foudre frappe le plus souvent en Ontario : dans la région située entre Windsor et Sarnia, à l'est du Lac Saint Clair, là où les vents du lacs convergent ; ainsi que le long d'une ligne reliant la pointe méridionale de la Baie Georgienne jusqu'à le sud-est de Barrie. Les deux secteurs de moyenne montagne du sud de l'Ontario, le Parc Algonquin et les Dundalk Highlands, sont bien moins souvent frappés par la foudre que les basses terres les entourant.

Manitoba :

Les scientifiques ont découvert que c'est dans le sud du Manitoba que la foudre frappe le plus souvent la nuit au Canada. La foudre nocturne se produit aussi souvent au dessus de vastes étendues d'eau comme le lac Winnipeg et les Grands Lacs en Ontario. En hiver, elle se produit le plus souvent au dessus de l'eau et, en été, le plus souvent au dessus de la terre. 

Alberta :

Les contreforts des Rocheuses à l'ouest d'Edmonton constituent un secteur « chaud » de la foudre. L'air humide du sud est forcé de remonter le côté oriental des contreforts, ce qui déclenche souvent des tempêtes dans la région. La région de Sundre était déjà connue comme « le couloir des tempêtes de grêle » à cause du grand nombre d'orages la frappant. Cette étude permet toutefois d'étendre ce secteur au nord jusqu'à Edson et Brazeau. Dans la partie méridionale de l'Alberta, la foudre peut déclencher des feux de prairie, notamment par temps sec.

Saskatchewan : 

La foudre tombe souvent dans les collines proches d'Estevan et à Regina. Dans ces régions agricoles, des orages fréquents peuvent mener à des cultures endommagées par la grêle.

Colombie-Britannique :

Si la côte est réputée pour ses pluies abondantes, les orages et la foudre y sont rares. La Colombie Britannique a un climat océanique où la plupart des systèmes météorologiques proviennent directement de l'océan. L'air froid y arrive chargé d'humidité qui tombe en pluie, mais peu d'air chaud remonte du sol pour créer des orages et de la foudre. La partie nord de la Colombie Britannique est toutefois une région où frappe souvent la foudre de charge positive, plus puissante, pouvant déclencher des feux de forêt.

Cet été, malgré des fréquences de foudre normales en Colombie-Britannique, les conditions extrêmement sèches de l'intérieur de la province ont accru l'incidence des incendies de forêt. 

Nord du Canada : 

Le Yukon et la partie méridionale des Territoires du Nord Ouest sont des secteurs de prédilection pour la foudre de charge positive, plus puissante, qui peut causer des feux de forêt. 

Les orages s'accompagnent toujours d'éclairs et peuvent produire des conditions météorologiques dangereuses pouvant causer des dommages comme des tornades, de la grêle, des vents forts et des pluies abondantes. Grâce à l'information tirée du réseau de détection de la foudre et d'autres sources comme les radars Doppler, les météorologues peuvent détecter des orages plus rapidement, les suivre avec plus de précision et, au besoin, émettre des avertissements de temps violent plus tôt, dans certains cas une à trois heures avant qu'une tempête ne se déclenche. 

Les avertissements précoces donnent aux Canadiens et aux Canadiennes plus de temps pour prendre les mesures nécessaires pour se protéger comme : 

· Annuler les activités de plein air comme les rencontres de baseball et de soccer; 

· Sortir de l'eau ou ramener le bateau au rivage avant la tempête; 

· S'abriter si l'on travaille en plein air sur un chantier ou dans les champs. 

